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Auray. Baignoire et chauffe-
biberon, Thermobaby relance
l’innovation

 Publié le 29 mai 2019 à 18h47 Modifié le 30 mai 2019 à 06h00
MARK MOREAU

Jacques Vaillant, directeur général de Thermobaby, Emmanuelle Taulet, directrice marketing, et Aurore Cervo, assistante
marketing.

Thermobaby, l’entreprise d’Auray, fête ses 70 ans en
2019. Fondée en 1949 par un père de famille qui avait
inventé le chauffe-biberon, la société, spécialiste de la
puériculture à prix abordables, relance l’innovation.

La praticité et la simplicité. C’est dans cette optique qu’un père de
famille invente le chauffe-biberon en 1949, et fonde
l’entreprise Thermobaby à Auray (56) dans la foulée. Une affaire
toujours familiale, selon Emmanuelle Taulet, directrice marketing :
« Notre directeur général, Jacques Vaillant, n’a pas de liens familiaux
avec le fondateur, mais le capital de l’entreprise est toujours resté entre
nos mains ». La société emploie 30 personnes en 2019, et insiste sur le
« made in France ». « C’est une véritable volonté pour nous, affirme
Jacques Vaillant. L’injection de plastique est réalisée par trois

https://www.letelegramme.fr/economie/auray-baignoire-et-chauffe-biberon-thermobaby-relance-l-innovation-29-05-2019-12298173.php
https://www.thermobaby.com/


fournisseurs en France, et on finalise en ce moment un projet pour en
implanter un à Questembert (56). »

Thermobaby a bien grandi en 70 ans, avec une palette de produits bien
plus exhaustive qu’en 1949. Tout s’y trouve, ou presque, pour les
parents, qui ne le savent pas forcément : « Les grandes et moyennes
distributions (GMS) sont nos principaux clients, et nous proposons des
marques de distributeurs. Ces produits ne mentionnent pas
toujours Thermobaby, mais c’est bien nous ! ». 

L’entreprise a lancé en février un site où le consommateur peut
commander directement les produits de la marque, une première pour
elle. « Il faut sans cesse se remettre en question, évoluer avec son
temps, sans nous éloigner de notre savoir-faire et de notre cœur de
cible », expliquent conjointement Emmanuelle Taulet et Jacques
Vaillant. « Aujourd’hui, par exemple, le chauffe-biberon n’est plus
prépondérant dans notre chiffre d’affaires », concède le directeur
général. Ce dernier s’est élevé à 7 M€ en 2018.

200 000 € d’investissement pour une baignoire
Une crise a frappé la puériculture entre 2012 et 2017, faisant perdre
25 % de valeur au marché. « On commence à observer un très léger
frémissement du marché. Le problème, c’est que pendant une crise, on
freine l’innovation. Ce devrait être le contraire. »

Thermobaby relance aujourd’hui une nouvelle gamme de baignoires
qui doit être présentée au salon de la puériculture de Cologne
(Allemagne), « la grand messe », en septembre 2019. « La question,
c’est de savoir quelle innovation peut être apportée à une baignoire. On
est attentifs aux tendances et particulièrement aux nouveaux besoins
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de nos consommateurs. » L’investissement représente 200 000 €. « Le
moule coûte déjà 100 000 €, mais il va durer dix ans. La France et
l’Allemagne étaient leaders dans leur fabrication pendant 25 ans, mais
la Chine a aujourd’hui le monopole », précise Jacques Vaillant.

La précédente baignoire a été vendue à près de trois millions
d’exemplaires. Elle sera proposée, parmi d’autres produits d’anciennes
gammes de la marque, à - 60 %, le 5, 7, et 8 juin, à l’usine d’Auray.


